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Homélie	  de	  Mgr	  Aubertin	  à	  Saint-‐Nicolas	  de	  Port	  (54)	  	  -‐	  	  8	  décembre	  2012	  

 
 C’est une  grande joie de me trouver ce soir  en cette basilique si chère au 
cœur de tous les lorrains… heureux à plusieurs titres parce que depuis mon 
enfance, comme tout bon lorrain, Saint Nicolas tient une place importante dans 
tout mon imaginaire, dans tous mes souvenirs… mais également  parce qu’il y a 
exactement 30 ans, le 8 décembre 1982, je recevais à l’Abbaye de Lérins l’habit 
de l’Ordre cistercien et mon nom de religieux : Nicolas… c’est qui explique 
aujourd’hui ce double prénom utilisé depuis que j’ai été nommé évêque , il y a 
près de quinze années….  Prêtre depuis dix ans lors de mon entrée dans la vie 
monastique, j’ai du abandonner mon prénom car, dans notre abbaye, il n’y a 
qu’une seule personne à porter un même prénom… le Père Abbé se prénommant 
Bernard, il me fallait renoncer désormais à cette appellation… Le prénom de 
Nicolas me fut donc suggéré d’une part en raison de  mes attaches lorraines : né 
dans les Vosges de parents Nancéens, d’aïeux originaires de ce qui était alors le 
département de la Meurthe… Mais une autre raison importante  venait  s’ajouter 
elle aussi… des raisons œcuméniques si je puis dire… Historiquement l’abbaye 
de Lérins est un haut lieu de contact entre les Eglises d’Orient et celles 
d’Occident, un pont en quelque sorte et  ce rôle de lien, de pont, de contact 
fraternel est également joué par le Saint qui nous réunit ce soir. Nicolas est, sans 
aucun doute un des Saints  d’Orient  les plus populaires en Occident… 
 
 La sainteté de Nicolas est un trait d’union entre ces deux poumons de 
l’Eglise, comme le disait le Pape Jean-Paul II, que sont les Eglises d’Orient et 
d’Occident. Mais ne faut-il pas  nous demander ce que nous célébrons lorsque 
nous fêtons Saint Nicolas, ne faut-il pas nous demander pourquoi saint Nicolas 
nous touche-t-il tellement ? Poser la question c’est déjà suggérer la réponse…  
Si Saint Nicolas nous est si cher c’est que nous le sentons  proche de nous… une 
proximité faite d’attention, de compassion. Nous ressentons en lui  le souci de 
toutes les personnes en difficulté, de toutes les personnes victimes d’injustices, 
de toutes les personnes en situation de fragilité… Saint Nicolas est populaire 
parce que nous le sentons proche de nous. Toutes les histoires qui le concernent 
nous  révèlent une grande sensibilité, il est comme l’illustration vivante de la 



parabole du bon samaritain, de celui qui se fait proche et qui se laisse toucher 
par les pauvres de toutes sortes, par ceux que nous appelons souvent les blessés 
de la vie. La sainteté de Nicolas, c’est sa sensibilité, son accueil de l’autre, son 
souci de l’autre, en un mot sa bonté, une bonté qui se traduit concrètement… 
Il est un proverbe qui nous est familier mais qui comme tout proverbe ne nous 
dit qu’une partie de la réalité, quand il ne dit pas exactement le contraire de ce 
que dit un autre proverbe ainsi ne dit on pas : tel père, tel fils et également à père 
avare, fils prodigue… Nous disons souvent  qu’il vaut mieux s’adresser au bon 
Dieu qu’à ses saints mais en même temps il y a souvent dans notre prière le 
souci d’une proximité plus grande… nous n’osons pas nous adresser à Dieu 
même alors c’est la Vierge Marie qui devient notre confidente, notre soutien, 
notre ambassadrice en quelque sorte, ou c’est un saint comme Antoine de 
Padoue, comme la petite Thérèse, sainte Rita ou saint Nicolas à qui nous 
pouvons plus facilement confier nos douleurs et nos peines, nos joies et nos 
souffrances, nos craintes et nos espérances… 
 
 Nous le savons, nous le chantons chaque dimanche dans le Gloria «  Toi 
seul es saint », et le prêtre dans une des prières eucharistiques dit  au moment de 
la consécration  en s’adressant au Père « toi qui es la source de toute 
sainteté »…. Oui  ceux que nous appelons les saints sont comme des reflets de la 
bonté de Dieu même. En fêtant saint Nicolas c’est la bonté même de Dieu que 
nous célébrons, en invoquant saint Nicolas c’est, à travers lui,  Dieu même que 
nous sollicitons… Les saints sont les reflets de la beauté, de la bonté, de la 
sainteté même de Dieu mais n’oublions pas que par le baptême nous avons-nous 
aussi été configurés au Christ… n’oublions pas que Dieu nous a créés à son 
image et à sa ressemblance et que nous sommes appelés, nous aussi, à emprunter 
le chemin de la sainteté. Chaque fois que nous nous laissons façonner, inspirer, 
retourner, convertir par la Parole de Dieu nous sommes illuminés par la sainteté 
de Dieu… Chaque fois que  nous essayons d’aimer Dieu et nos frères en vérité 
nous devenons participants de l’amour de Dieu, nous sommes sanctifiés, nous 
devenons des saints. Ne disons pas trop vite que la sainteté n’est pas pour 
nous…Nous le savons, la sainteté n’est pas quelque chose que l’on a 
définitivement acquis, la sainteté ne se gagne pas à la force du poignet… la 
sainteté c’est un décentrement de soi, c’est une ouverture à Dieu, c’est 
concrètement une ouverture à l’autre et c’est bien ce que nous rappelle le 
message de l’ Evangile : le bonheur est dans le don, le partage… il ne se trouve 
pas dans l’égoïsme et la dureté de cœur… 
 
 Nous fêtons saint Nicolas… il nous montre le chemin… accueillons son 
exemple et son intercession sûrs qu’il nous conduira vers Celui qui est la source 
de sa sainteté, Celui qui attend qu’à la suite de Saint Nicolas nous devenions, 
nous aussi des saints. 


